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Type: adulte, sexe? Aogghar (Sahara algérien). Muséum de Paris, 
1912-5160, peau et crâne. 


Le MELANISME cHEz LES RONGEURS, 


par M. Xavier RASPAIL. 


L'intéressante communication de MM. Lapicque et Legendre, insérée 
dans le n° 6 de l’année 1911 du Bulletin du Muséum, sur les Rats noirs du 
Jardin des Plantes, mamène à présenter sur le mélanisme chez les Ron- 
geurs des observations que j'avais faites à Gouvieux (Oise) depuis un cer- 
tain nombre d'années et que J'avais toujours retardé de publier. 

Les cas de mélanisme chez les Mammifères et chez les Oiseaux penvent 
être considérés comme très rares en comparaison de ceux fournis par Fal- 
binisme. Mais, alors que ce dernier, dans l'immense majorité des exemples 
que l’on rencontre, est partiel, le mélanisme, par contre, est complet chez 
l'individu qui, anormalement, a son pelage ou son plumage ayant viré 
au noir. 

Lorsque, il y a une trentaine d'années, Jeus pour la première fois la sur- 
prise de voir un Rat entièrement noir cohabiter avec des Rats surmulots 
dans des terriers communs, je commis la même erreur dans laquelle était 
tombé Cuvier lorsqu'il éertvit : « Les Surmulots n'excluent pas nécessaire- 
ment les Rats noirs d’où ils s'établissent et j'ai vu ces denx espèces vivre 
sons le même abri et dans des terriers contigus.» Et il attribuait ce fait à 
ce que la nourriture, sur ce point, était assez abondante ponr rendre le 
Surmulot tolérant et interrompre la guerre d’extermination qu'il avait 
commencée contre le Rat indigène, dès son Importation. 

Mais je ne tardai pas à être fixé sur l'identité de ce Rat noir, dont le pe- 
Jage, du reste, ne se rapportait pas à celui attribué par tons les auteurs 
au Rat noir : de couleur noirâtre en dessus et passant graduellement au 
cendré foncé en dessous; avec la queue plus longue que le corps, tandis 
que le Rat en question, que j'étais parvenu à capturer, avait la queue no- 
tablement plus courte que le corps, ce qui est le cas pour le Surmulot. 

En effet, peu de temps après, je découvris une nichée de huit jeunes, 
dont deux étaient d’un noir uniforme, et depuis, presque chaque année, 
je vois, parmi les Rats attirés par mes volières et mes parquets et que je 
n'arrive pas à détruire complètement, des Rats atteints de mélanisme, dont 
je possède des sujets ayant une fourrure d’un superbe noir intense. 

D'où peut provenir que certains produits dn Rat gris deviennent mé- 
lanos? Dans l’état actnel de nos connaissances, on ne peut que rester dans 
le domaine des hypothèses pour en trouver la raison. 

Je citerai une femelle de très forte taille et du plus beau noir, que Je 
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détruisis dans un terrier où elle nourrissait neuf jeunes. tous d'un gris 
uniforme; le fait qu'elle n'avait pas transmis à un seul individu de sa 
progéniture sa propre coloration est des plus intéressants à noter. 

Le mélanisme, dans ces conditions, ne se manifeste pas seulement chez 
le Surmulot, je l'ai constaté également chez d’autres Rongeurs. 

A quelques années d'intervalle, j'ai capturé , à Taide de la souricière à 
trous amorcée avec de la noix, deux Mulots (Mus sylvaticus) entièrement 
noirs; Cest à peine si cette teinte était atténuée sur le dessous du corps 
qui, chez cette espèce, est d’un blanc nettement tranché du fauve des flancs 
et du dos. 

. Je citerai également deux Lapins de garenne noirs, l’un rencontré dans 

la forêt de Lncheux, arrondissement de Doullens (Somme), l’autre dans la 
forêt de Soignes, près Bruxelles. De Selys-Lonochamps, dans sa Faune 
belge, signale également une variété noire du Lapin de garenne en la don- 
nant comme très rare. 

Ici, Je crois intéressant. au point de vue de la manifestation du méla- 
nisme, de rappeler les expériences que J'ai poursuivies pendant une dizaine 
d'années dans le but de démontrer que les Lapins de clapier ont pour souche 
le Lapin de garenne ou sauvage et que, par suite, il y a unité spécifique 
entre eux, les premiers ne constituant que des races qui sont devenues 
constantes et héréditaires comme produit exclusif de la domestication et des 
sélections successives auxquelles l'homme s’est livré. 

Mais, en même temps que des mélanos, j'obtins des albinos, qui me 
permirent de fixer une race ayant la forme, la taille, la chair du Garenne 
et présentant, avec les veux rouges, une superbe fourrure du blanc le plus 
pur, bien supérieure à celle du Lapin polonais et du Lapin russe pour 
imitation de l'Hermine. Jen ai donné l'histoire, dans une note Sur une race 
de Lapiu albinos, publiée, en 1902, dans le Pullelin de la Société nationale 
d'Acclimatation. 

Au début de mes expériences, je m'étais servi de femelles de clapier de 
toutes tailles et de toutes couleurs. Dès la première nuit de leur mise en 
liberté dans le parc, elles furent fécondées, et les jeunes de toutes les por- 
tées qu'elles fournirent avaient exactement le pelage gris du garenne avec 
une taille intermédiaire. 

L'emploi que je fis d’une femelle russe allait me donner, tout en con- 
firmant l'unité spécifique du Clapier et du Garenne, des résultats très inté-- 
ressants au point de vue du mélanisme et de l'albinisme. 

Le Lapin russe est d'une taille plutôt au-dessous de la moyenne ; dans 
son ensemble, il rappelle beaucoup le Garenne, dont il possède la vélocité 
et comme lui les oreilles petites: son pelage est d’un blane superbe, sauf le 
nez, les oreilles, les extrémités des pattes et le dessus de la queue qui sont 
d'un noir velouté. 

Cette femelle, que je làchai dans le pare le 17 mai, était née le 6 dé- 
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cembre 1894; elle avait un peu plus de cinq mois et ne s'était trouvée en 
contacl avec aucun mâle. Reprise le 21 mai, elle fit, le 19 juin, treize 
petits : six entièrement noirs et sept de la teinte des Garennes. 

. Lâchée de nouveau dans le parc, le 16 août, elle fut reprise le 21 sui- 
vant. 

Le 16 septembre, dans l'après-midi, elle fit douze petits : huit semblables 
au Garenne et quatre noirs (ces derniers sont morts, à trois mois, de la 
tuberculose coccidienne, alors qne les gris, qui vivaient avee eux dans 
la même cabane, furent indemnes). 

Mise pour la troisième fois en liberté, le 28 janvier 1896, elle fut 
reprise le 3 février. 

Le 28 du même mois, elle commença à faire ses petits, au nombre de 
neuf : six noirs et trois exactemen{ gris garenne. La durée de la gestation 
chez le Lapin étant de trente à trente et un jours, cette femelle avait done 
été fécondée aussitôt liché: dans le parc où, à cette époque, les mâles 
Garernes étaient encore nombreux. 

Dans ces trois portées, la proportion des noirs et des gris a été très 
variable. 

Voici où apparait l'albinisme : 

Je mis ensemble, le 14 mars 1896, un màle et une femelle de la portée 
du 19 juin 1899, par conséquent frère el sœur, tous deux gris garenne. 

Le 16 avril, la femelle fit quatre petits : trois gris et-un entièrement 
blanc avec les yeux rouges. 

Le mâle précédent, dont la cabane se trouvait à côté de celle d’une fe- 
melle à pelage également gris, de la portée du 16 septembre 1895, parvint 
à la rejoindre dans la nuit du 26 avril, après avoir accompli un véritable 
tour de force; pour arriver à ses fins, il avait dù percer un trou dans le 
fond de sa cabane dont le bois, à la vérité, était peu résistant et, pour 
pénétrer dans celle de sa voisine, ronger l'angle supérieur de la porte suf- 
fisamment pour s'ouvrir un passage. 

Le 27 mai, la femelle donna une portée de cinq petits : trois blancs et 
deux gris. 

Le même mâle endiablé, ne reculant pas devant les obstacles, réussit à 
s'échapper une seconde fois, dans la nuit du 25 mai et put rejoindre avec 
toute facilité la Lapine russe qu’on avait laissée libre dans le parquet. 

Le 24 juin suivant, la mère fécondée par son fils, déposa, dans une 
rabouïllère qu’elle avait creusée dans le coin d'un hangar, onze petits : 
quatre noirs, cinq gris et deux blancs. 

Par la suite, aucune des générations que j'ai obtenues des descendants 
d'un mâle blanc et d’une femelle également blanche, provenant des portées 
du 27 mai et du 24 juin, citées précédemment, n’a donné un sujet noir ou 
gris. Celte jolie race albinos était parfaitement fixée. 

Les expériences dont je viens de donuer les résultats amènent à constater : 
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Que la Lapine russe, fécondée trois fois en liberté par un måle Garenne, 
a toujours donné, dans chaque portée, des jeunes noirs et des jeunes gris 
de la teinte du måle, mais en proportion variable ; 

Que lorsqu'elle a été fécondée par un de ses fils, de ce même pelage gris, 
la couleur blanche qui forme presque toute sa fourrure apparaît dans ia 
portée qu'elle fait : sur onze petits, il y en eut deux uniformément blancs 
comme les autres furent uniformément noirs ou gris. 

D'autre part, une sœur de cette femelle de Lapin russe, exactement sem- 
blable, accouplée avec un jeune måle obtenn du croisement d’une femelle 
Clapier à pelage gris mélangé de larges taches rousses et d’un måle Ga- 
renne, donna une portée de huit petits uniformément d’un très beau noir. 

Par conséquent, en considérant que les femelles de Lapins domestiques 
de toutes tailles et de tous pelages, que J'ai fait féconder en liberté par des 
Garennes, ont toutes donné des jeunes avec un pelage semblable à celui 
du père, il faut admettre que ła coloration noire d’une partie des jeunes 
fournis, dans les mêmes conditions, par les Lapines russes provient de Tin- 
fluence seule de ces dernières. Il y a là un phénomène bien curieux, car 
le blanc occupant presque toute la fourrure de cette race qui tourne à Tal- 
binisme pur par la fréquence des yeux rouges, on peut dire qu'avec le 
même sujet on passe du blanc ou noir. 

À noter que dans les générations fournies par les descendants totalement 
albinos de ces Lapins russes, la coloration noire ne se produit plus. 

Enfin, il y a lieu de remarquer que les produits du croisement du Lapin 
de garenne avec les races de Lapins domestiques sont uniformément ou 
gris, ou noirs, ou blancs, en un mot que pas un seul individu ne présente 
dans son pelage deux de ces couleurs. 

Je citerai en passant un cas de mélanisme qui ne persiste pas et qui dis- 
parait au bout de peu de temps pour faire place à la coloration qui carac- 
térise la race : Les petits du Lapin argenté naissent entièrement noirs, et ce 
n'est qu'à partir de deux mois et demi qu’un changement commence à se 
produire dans leur pelage qui devient d’une jolie teinte gris argenté; la trans- 
lormation commence à se manifester au museau et aux pattes. Aucune modi- 
fication semblable ne se rencontre chez les sujets mélanos que procréent, 
de temps à autre, les Rongeurs à l’état sauvage: ils naissent noirs et restent 
noirs devenus adultes, tout en ne transmetlant pas à leurs jeunes leur 
propre couleur, ainsi qu’en a donné un exemple remarquable le Rat femelle 
d'un beau noir velouté, cité précédemment, qui avait fait une portée de 
neuf jeunes ayant le pelage typique du Surmulot. H resterait à vérifier si 
l'accouplement d'un mâle et d’une femelle, tous deux mélanos, donnerait 
des produits également noirs, ou si la teinte grise de l'espèce ne se main- 
tiendrait pas quand même. 

Dans tous les cas, on ne saurait attribuer une similitude de causes à 
effets entre les phénomènes de mélanisme qui se manifestent dans les croi- 


Do 


sements de races si variées de Lapins domestiques el ceux que l'on voit 
apparaitre, à titre exceptionnel, chez des espèces vivant à l’état sauvage et 
qui conservent immuables, de temps immémorial, leurs caractères spéci- 
fiques. 

I est un fait acquis, c'est que le mélanisme, chez les Rongeurs : Sur- 
mulot, Mulot, Lapin sauvage, est le produit d’une cause accidentelle iden- 
tique dont il est impossible, quant à présent, de trouver une explication 
rationnelle. 


SUR LA DISPOSITION DE L'APPAREIL BRANCHIAL CHEZ UN GÉPHALOPTÈRE 
(Morura Orrersu Mürrer), 


PAR M. LE Proresseur Lion VAILLANT. 


ll est rare d’avoir l’occasion d'examiner les viscères des Poissons Elasmo- 
branches, car, en dehors de ceux habituellement apportés sur nos marchés , 
lesquels sont de taille généralement petite, les espèces atteignent le plus 
souvent un volume si De. que les voyageurs ne peuvent songer à 
les rapporter autrement que mises en peau: aussi ai-je saisi avec empresse- 
ment l’occasion qui s’est offerte au Laboratoire d’Ichthyologie du Muséum, 
dirigée par M. le Professeur Roule, d'étudier sous ce rapport deux exem- 
plaires, l’un mâle, l’autre femelle, du Mobula Olfersii Muller, espèce appar- 
tenant à l'un des groupes les plus singuliers de la Sous-Classe, la Section 
des Céphaloptères ou Diables de mer, exemplaires acquis de MM. Russel, 
J. Coles, et qui ont été l’objet déjà d’une note très intéressante due à 
l'Assistant de la Chaire, M. J. Pellegrin , publiée dans le Bulletin de la So- 
ciété de Pisciculture et de Péçhes de cette année ®. La disposition de l'appa- 
reil respiratoire me parait présenter un intérêt particnher, et c’est sur elle 
que je désire attirer un instant l'attention de la Réunion des naturalistes 
du Muséum. 

Comme cela est la règle chez les Plagiostomes hypotrèmes, l'appareil 
respiratoire de ce Céphaloptère est constitué par cinq chambres latérales 
de chaque côté, communiquant avec l'extérieur chacune par deux orifices, 
l'un pharingien interne en rapport avec la bouche et Tévent , l’autre externe 
et ellérent, placé sous le corps discoïdal, aplati; c'est la disposition connue 
chez la Raie. Ces cinq chambres, suivant le type habituel, sont séparées les 
unes des autres par des cloisons ou diaphragmes qui supportent les bran- 
chies, cloisons tendues sur un cadre cartilagineux mobile articulé d’une 
part avec le crâne, d'autre part avec la série des pièces hyoïdiennes pour se 


0) J. Perzecrin, La pèche des Diables de mer sur la côte Est des États-Unis 
(Bull. Soc. centrale d'Aquiculture et de Poches, t. XXIV, p. 1-5, 1912). 
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